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^ '^'^î- D K« ; V'O' Y A G E s: • n ^5
il-iiVâit èéfôuimié eti! difTérens endroit^. Ce
'If'éyagè par tM»e' à G^l^mesit donc focilfe.">

"lié d^Vét^u'^i» ittliViérf-, ^iii a rétabli la

4îbfert^'du <iotttm«0rtîc du Sénega'l , et ^primé
"ië^jk-itilëge de la (ôOfflpagnie, reibet k natioh

-ê'ânli^ tas d« fdfit^Vjoil* eïle-même aux étalîiisi-

i^tHéë» '^i|î :^ii*i*aïÉfi«t^ lidus procurer cette

^(M'éiêàe rkrhëépe*. f l «st plus facileiilx Fran-

çais , qu*à aucune aujtre nation , de pénétrer

dans rintérieur de ce riche et curieux pajs

,

et d'a]()prendre à l'Europe des choses toutes

nouvelles. ^

Pour commencer ces belles entreprises, il

ne faudrait que des jeunes gens acclimatés

quelque tlériié )étt Afri^de , <^ui sussent Parabe

et le mandingue , qui fussent accoutumés à

la manière de vivre des Nègres et des Maures ,

et qui se joindraient aux conducteurs des ca-

ravanes , aux Nègres qui vont à Tombut

,

au Fezzan , à Bournou , ou à la Mecque^ pour

traverser l'intérieur de l'Afrique. On y pour-

rait établir des relations qui seraient utiles à la

géographie , à l'histoire naturelle , au «om-
inerce; et, ce qu'il y a de plus intéressant, à

la perfection d'une partie de l'humanité. Le
savant qui réussirait dans ce voyage, dont les

peines et les périls ne sont pas impossibles à

surmonter , donnerait à l'Europe une histoire
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